
é
c

h
a

n
g

e
s

  M
A

I 
2

0
11

66
J’ai testé pour vous

Bienvenue à Dakar. Une arrivée à 1 heure du 
matin, au mois de novembre. Une saison propice – 
la saison des pluies vient de se terminer, une tem-
pérature douce et nocturne de 25°C. L’attente d’un 
taxi commandé qui tarde à arriver…
La route surmonte la côte pour rejoindre un hôtel 
en bord de mer avec piscine. La végétation est luxu-
riante ; de très gros lézards, qui font penser à des 
iguanes, se prélassent. L’accueil est très chaleureux, 
la nourriture délicieuse, les poissons notamment.
Dans les rues, les vendeurs ambulants se faufilent 
entre les voitures, au moment des embouteillages… 
Un haut niveau de pollu-
tion probablement. La 
pauvreté, bien sûr, mal-
gré l’émergence du pays, 
la traversée des beaux 
quartiers, le palais prési-
dentiel, la Chambre des 
députés…

La découverte du tra-
vail en Afrique noire. La 
relation au temps y est 
forcément différente de 
la nôtre, plus stressante 
au démarrage, mais plus 
empreinte de sérénité, d’une certaine façon. Rien 
ne se passe jamais comme on l’avait prévu, mais, 
finalement, on y arrive toujours. Des anecdotes 
quotidiennes suscitent une réflexion sur nous-
mêmes… Où sont les choses importantes ?

L’animation d’un séminaire pour les financiers 
d’un grand groupe international. Un modernisme 
extrême côtoie un traditionalisme serein. Le pays, 
musulman à 95 %, est fier d’entretenir avec la com-
munauté chrétienne des relations très proches, 
d’échange et de convivialité. Certains participants 
sont vêtus de costumes traditionnels où l’élégance 

fait montre d’une grande recherche, tout particu-
lièrement le jour de prière du vendredi. Ainsi, une 
responsable de la consolidation très professionnelle 
et très élégante, arbore une tenue traditionnelle 
jaune vif rehaussée de magnifiques bijoux…  Et une 
envie très nette de nous découvrir et de savoir ce 
que nous pensons d’eux et de leur pays.

Esclavage et renaissance. Et puis l’île de Gorée, 
passage obligé si l’on vient à Dakar, l’île berceau 
de l’esclavage par où transitait le commerce trian-
gulaire, la statue représentant le couple d’esclaves 

qui vont être séparés… 
La porte du non-re-
tour… Embarquement 
vers quels horizons et 
quel avenir ? L’émotion 
des Antillais ou des 
noirs américains reve-
nant sur place après 
plusieurs générations 
est palpable.
Pour terminer, un pas-
sage de nuit, avant de 
rejoindre l’aéroport 
vers le monument sym-
bole de la « Renaissance 

africaine ». Ce monument, certes controversé de par 
son coût d’une vingtaine de millions d’euros, est 
d’une grande beauté. De 52 mètres de haut, en bronze 
et en cuivre, inauguré en 2010, il représente un 
couple et son enfant tournés vers le ciel, l’enfant sur 
l’épaule de son père, les jambes du couple sortant, 
à hauteur des genoux d’un complexe de plusieurs 
étages, lui-même positionné en haut d’un large es-
calier de 210 marches, surplombant les lumières de 
Dakar… Des souvenirs inoubliables, à jamais gravés, 
et l’envie de revenir pour visiter uniquement… n

Reportage Laurence Malès

Dakar, capitale du Sénégal, attire,  émerveille, autant qu’elle peut désorienter. 

À l ’occasion d’un séminaire organisé sur place pour les financiers d’un grand 

groupe international, Laurence Malès revient sur son voyage et nous livre ses 

impressions. Rencontre avec l’Afrique noire du XXIe siècle. 

Dakar, 
le temps d’un séminaire
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